
466 SOCIifeTjfe BOTANIQUE DE FRANCE.

» cellules allong^es, donner
,

par extension , naissanee k ces poils glan-

» dullferes qui recouvrent la face superieuredes feuilles et qui, surtout, en

» couronnent les bords comme une frange. » II n*y a pas un mot de plus

sur la constitution de ces poils glanduliferes.

M. Fermond fait a la Societe la coramunication suivante :

RECHERCHESSUR LE NOMBRETYPE DES PARTIES DE LA FLEUR DES DICOTYLEDONES,

par in. €H. FERnOIVD.

Dans ce travail nous nous proposons de rechercher si le nombre 5 des

parties de la fleur des dicotyledones en est bien le nombre type, comme il

en parait etre relativement le nombre dominant.

Pour cela, il nous semble utile de commencer par voir s'il y a relation

entre les nombres souvent si differents que presentent les verticilles d'une

memefleur etnous etablissons, tout d'abord, que, pourvuque cette relation

soit reconnue multiple ou sous-multiple, on peut concevoir, a Taide des

theories des avorteraents ou des soudures et des dedoublements, que le

nombre type puisse se simplifier ou se doubler, tripler, etc., dans un

rapport constant.

Si, par exemple, nous consid^rons la fleur d'un Crassula^ nous la voyons

formee de 5 sepales, 5 petales, 5 etamines et 5 carpelles surmontes de

5 styles. lei, le nombre 5 est le type de ce genre. Si maintenant nous lui

comparons la fleur du Dictamnus albus^ nous trouvons le memenombre de

parties, avec cette difference qu'au lieu de 5 il y a 10 etamines. Enfio,

dans la fleur d'une Rosacee, nous avons encore des verticilles floraux com-

poses d'un egal nombre de parties, mais avec 20, 25 ou 30 etamines. Or,

ces nombres 10, 20, 25 et 30 etant des multiples du nombre 5, Tesprit

concoit comment, par repetition de verticilles ou par dedoublement, ces

nombres se produisent.

II en est bien autrement du sous-multiple de 5 qui ne saurait ^tre pro-

duit, et si Ton cherche au-dessous de ce nombre quel est celui qui domine,

on reconnait que c'est le nombre 3. Or, ce nombre n'a plus aucun rapport

avec le nombre 5 et, sous ce point de vue, Tesprit reste peu satisfait.

Si, dans la memefamille des Crassulacees, a la place du genre Crassula^

nous examinous le genre Sempervivum^ alors, au lieu de 5 parties a chaque

verticille, nous voyons tres souvent le nombre 12 qui ne peut 6tre le mul-

tiple de 5. D'un autre c6te, dans le genre Tillcea, nous ne trouvons plus

que 3 parties a chacun des verticilles floraux. Mais 3, qui ne peut 6tre le

sous-multiple de 5, est au contraire le sous-multiple de 12; on volt done

qu^entre ces trois genres il serait assez difficile de choisir le nombre 5

comme le type de cette famille. A la verite, nous y trouvons d'autres genres

{Sedum, Cotyledon] qui, par le nombre 5 de leurs parties florales, se rap-
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prochentdes Crassula et tenement a fairecroire au nombreScomme type;

mais nous trouvons aussi dans cette famille des genres [Bulliarda, Kalanchoe
Rhodiola) qui n'ont plus que le nombre U, ct d'un autre c6te, pour peu que
Ton cherche dans un certain nombre de fleurs a 5 parties, on trouve

quelquefois [Crassida, Sedum, Cotyledon) des fleurs a 6 parties qui ont

ravantage d'etre en rapport de nombre avec 3 et 12 et avec la disposition

des feuilles du Sedum sexangulare. Enfin, si le nombre 3 ne presente au-

cun rapport avec le nombre 5, il se rapporte au contraire parfaitement

avec le nonobre normal des parties de la fleur des monocotyledones et de cette

maniere il presente une idee d'unite et d'ensemble veritablement seduisante.

Par suite de differents raisonnements analogues, il y a deja bien des

annees que nous nous sommes occupe de rechercher dans les fleurs des

dicotyledones si le nombre 6 ne serait pas assez frequent pour quMI put

etre regarde comme le type de ce grand embranchement du regne vegetal.

Nous avons passe en revue les families et les genres les plus importants de

ce vaste groupe et nous avons toujours constate que le nombre 6 y etait

effectivement plus frequent qu'on ne saurait le supposer.

Nous avons dresse le tableau de 156 genres chcz lesquels on trouve le

nombre 6 ou son multiple. A la droite de leurs noms, nous avons indique

les verticilles qui presentcnt ce nombre et nous ne supposons pas quMIs

soient les seuls, parmi les dicotyledones, qui possedent une semblable

composition ; mais ce sont ceux que nous avons passes en revue.

La plus grande partie de ces 156 genres a pour caracteresce nombre 6,

applique a Tun au moins de ses verticilles floraux. Quelques-uns ne Ic

presentent pas toujours, mais nous les avons places dans le tableau parce

que nous Vy avons rencontre plus ou moins frequemment et que nous

voulions completer autant que possible cette serie d'observations;

Quelques genres se distinguent par la constauce du nombre 6 a chacun

de tous leurs verticilles floraux {Prinos^ Canarina). La memechose a lieu

pour le genre Ach^as, seulement le nombre des carpelles est de 12, mul-

tiple de 6. Chez les Sempervivitm, les verticilles sont tres souvent de

12 parties. Plus sou\ent (Lagerstrwmia, Peplis, Lythrum, Cuphea, Velezia

Blakea^ etc.) le nombre 6 ou son multiple se retrouve dans les verticilles

du calice, de la corolle, de Tandrocee ou du gynec^e. D'autres fois, ce

nombre se porte sur le calice ou la corolle et les etamines [Berberis, Nan-

dina, Mahonia, etc.). Les Rubiacees elles-m^mes donnent dans le genre

Guettarda le nombre 6 repete dans les petales, les etamines et les carpelles.

Ejifin, le nombre 6 se retrouve parmi les caracleres generaux decertaines

families, telles que les Polygonees et Magnoliacees (calice), Anonacees

(corolle), Ebeuacees (calice et corolle), Styracinees (etamines), Malpi-

ghiacees (stigmates), Berberidees et Lytbrariees (calice, corolle et 6ta-

«aines), etc., etc.
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Dans certains genres (Homalium) on rencontre les nombres 3, 6, 18» 24,

qui, evidemment, nc sont autres que des multiples ou sous-multiple de 6.

II n'en serait pas de memedes nombres U^ 6, 8 et 12 [Diospyros], que Ton

trouve quelquefois et dont le dernier nombre peut etre tout aussi bleu le

multiple de U que celui de 6. Mais si Ton observe : 1" que 6 ne saurait

6tre multiple de 4; 2° et que chez les Ebenacees le nombre 6 se retrouve

souvent dans les sopales et les petales, peut-etre sera-t-on tentc d'admettre

que c'est le nombre 6 qui est ici le type des parties de la fleur.

Dansquelques genres, et en partieulier le genre Cliffortia^ nous trouvons

le plus souvent 30 etamines que Ton pourrait rapporter au nombre 5 ; mais

comme les fleurs mSles et les fleurs femelles sont constituees par 3 sepales,

on arrive a se demander si le nombre 30 n*est pas plutot ici le multiple de

6 que celui de 5. II est certain que^ bien que les Rosacees soient caracte-

risees par le nombre 5, cependant le nombre 6 y est tellement frequent

que chez quclques Fraisiers, par exemple, il est aussi commun que le

nombre 5, el que sur 100 fleurs d'Abrieotier prises au hasard nous avons

trouve, oetteannee (1855), 63 fleurs a 6 sepales et 6 petales.

Nous n'avons point voulu faire flgurer au tableau, pour Icurs 6 etamines,

les norabreux genres de la famille des Cruciferes, parce que les k grandes

peuvent etre considerees comme appartenant a un autre verticille ou bien

comme resultant du dedoublement de deux grandes etamines, quoiqu'un

dedoublement au^si general que cela, et dans une aussi vaste fannlle, puisse

nalurellement ^tre assimile aux pbenomenes normaux qui nous offrent

d'ordinaire le nombre 6. Toutefois, nous devons rapporter ici une observa-

tion que nous avons faite, en 1852, sur le Chou-rave [Brassica gongyloides).

Un pied de cette espece offrait une floraison tout a fait insolite. Ses fleurs,

en tres grand nombre, etaient plus petites que d'ordinaire et, pour anisi

dire, comme avortees ; elles avaient pris une teinte fauve generale. le

calice, la corolle et Tandrocec, presentaient cette memecouleur. Les eta-

mines, toujours au nombre de 6, etaient egales et paraissaient appartenir

au meme plan d'exsertion. Enfin, les carpelles etaient atrophies; mais,

au contraire, quelques-unes des etamines, bien developpees, contenaient

dans leurs antheres des ovules parfaits presentant leur point d'attaebe, et

tout a fait semblables aux ovules carpelliens.

Dans le Clematis bicolo7\ le plus souvent la fleur se compose de 6 par-

ties calycinales, mais souvent aussi on la trouve formee de 8 parties. Or,

en cherchant un peu, on reconnait bient6t que deux des 6 petales se dedou-

blent pour en porter le nombre a 8.

Enfin, le Papaver bracteatum et le Diantlms sinenm presentent le nom-

bre 6 si frequemment que le nombre 5 est plut6t Texception.

Les exemples abondent, en botanique, qui prouvent que le type d'une

organisation n'est pas toujours celui que Ton trouve le plus frequemment.
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Les Linaria, Antirrhinum, Digitalis^ pelories, et Ic verticillo carpellaire

des dicotyledones, si frequemmeut au-dessous de 5, en sout la preuve la

plus manifeste ; et pour lu seule famille des Legumineuses, Tobservation de

Scarpelles, faite par Aug. de Saint-Hilairc sur une Mimosee du Bresil, n'a-

t-elle pas sufli pour confirmer dans ropinion que !e nombre 5 etait bien

rdellement le nombre type de cette famille ? On sail quMI n'est pas rare de

trouver des fleurs de Haricots a 2 carpelles, bicn que Ic plus souvent ce

nombre soil reduit a I'unite. M. Moquin-Tandon en a cite des exemples

dans ses Elements de Teratologie vegetale, ot nous-meme en avons trouvc

bien des fois. C'est surtout, pour ledire en passant, chcz le Haricot connu

sous les noms de H. du Saint-Esprit ou H, a Vaigle que les carpelles se

montrent souvent doubles et m6me quelquefois triples, ainsi que nous

Tavons observe Tan passe (1854).

Depuis que cette idee de nombre nous preoccupe, nous avons tous les

etes, et cela depuis une quinzaine d'annees, passe en revue a peu pres

1,000 genres. Les observations et le calcul quMI nous a ete donne de faire,

nous paraissent avoir leur utilite.

Sur ces 1,000 genres, 119 ont le nombre 6 ou son multiple a Tun au

raoins de leurs verticilles floraux et cela d'une rnaniere assez constante

pour qiril puisseetre regarde commeetant d'une certaine valeur caracteris-

tique; 188 autres genres presenlentconstamment le nombre 3 sous-mulliple

de 6 a un ou plusicurs verticilles de leurs fleurs; ce qui fait 307 genres

chez lesqueis nous avons toujours trouve le nombre 6 ou Fun de ses

multiples ou sous-multiples. II ne reste done plus que 693 genres paraissant

avoir le nombre 5 comme type. Mais sur ces derniers nous en avons trouve

46 ayant le nombre 4 aussi frequent que le nombre 5, et 69 prcsentant tr^s

souvent le nombre 6, ce qui fait 115 genres chez lesqueis il semble que le

nombre 5 ne soit pas plus le type des parties de la fleur que les nombres h

ou6, desortequ'en les retranchant encorede 693 il ne reste que 578genres

reellement caracterises par le nombre 5, et encore ce nombre n'est-il pas

constant dans lesetamineselsurtoutles carpelles. Or, memedans beaucoup

de fleurs de ces 578 genres, nous avons parfois observe des verticilles de

6 parlies. Enfin si Ton observe qu'il existe un grand nombre de genres de

dicotyledones qui n'ont que 1, 2 et 4 parties a leurs verticilles floraux, on

reconnaitra que c'est tout au plus si Ton peut compter la moitie des dicoty-

ledones ayant 5 parlies a leurs verticilles floraux et Ton arrive ainsi na-

turellement a se demander si le nombre 5 est bien reellement le nombre type

de ce vaste embranchement des vegetaux.

On peut d aiileurs observer encore quele nombre 2 est un des sous-multi-

ples de 6 et qu'il ne saurait ^re celui de 5, ce qui est un argument de plus

en faveurdu nombre 6 comme type. Nous ferons ulterieuremcnt connaitre

comment le nombre 4, qui peut etre regarde comme le nombre 2 double, se
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trouve encore se rapporter au nombre 6 plutot qu'au nombre 5, et I'on

comprendra alors, que le nombre 5 soitdansla grande section des vegetaux

dicotyledones, une sorte d'exceptiou plutot que la regie.

A la verite le nombre 5 est relativement plus frequent que chacun des

autres nombres en particulier,et Ton concoit qu'il aitdu etre regarde comme

le type des dicotyledones. Mais peut-etre sera-t-on dispose a partager la

raaniere de voir vers laquelle tend cette dissertation si Ton veut bien remar-

querque lesavortementsou lessouduressontsouventunecausedediminution

de nombre dans les parties d'uu verticllle floral et que le nombre 6 regarde

comme type presente sur le nombre 5 des avantages incontestables dans la

theorie pbytogenique. Cest ainsi : 1" qu1I est en rapport de nombre avee

celui des monocotyledones; 2" qu'il a pour sous-multiple le nombre 3 qui

est possible ; tandis que 2 1/2 sous-multiple de 5 ne saurait Tetre ;
3° que

pour les raisonsprecedentesil a une communaute de rapport avec le nombre

3 que le nombre 5 ne presente pas; U"" qu'il a un rapport plus ou moins

direct avec les nombres 2 et Zi; 5° entin
,

qu'il a en sa I'aveur cette raison

geometrique qui veut que 6 spheres, cercles ou cellules de memegrandeur

en environnent, circulairement et en se touchant, une septieme qu'elles tou-

cbent toutes egalement. Nous insistons particuUerement sur cette idee

parce que nous esperons, plus tard, faire voir tout le parti que Ton en pour-

rait tirer dans la theorie organogenique des vegetaux.

Ces exemples du nombre 6, en dehors de celui qui est reconnu comme

caractere de certains genres ou de quelques families, u'ont pas et6 observes

seulement par nous, car nous voyons dans VOrganographie de De Candolle,

pi. 31, la figure d'un rameau de Xylophylla portant des fleurs dont la plu-

part sont representees avec 6 sepales.

D'un autre cote, M. Moquin-Tandon, dans ses Elements de Teratologic

vegetale^ p. 350 (note), s'exprime ainsi : a L'apparition d'un element de

plus dans une corolle quelconque est une anomalie assez commune, Apres

avoir redige cet article, j'ai visite quelques-unes des plantes du jardin de

Toulouse et j'ai trouve avec un petale surnumeraire, plusieurs fleurs de

officinalis, d'Bibiscus

ndifl

+

Nous chercherons prochaiaement a deraontrer que le nombre 6 ou son

sous-multiple ne se retrouve pas seulement dans les parties floralesdes dico-

tyledones.

M. Germain de Saint-Pierre fait observer que si Ton rencontre

frequemment chez les fleurs pentameres un sixicme petale surnu-

meraire, il n'est pas plus rare d'en trouver deux. Dans ce cas, il

y a divulsion, c est-a-dire tendance a la mulliplicatiou des parties.
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On ne saurait done se prevaloir de la presence frequente d'un

sixieme petale pour considerer le nombre 6 commecaractcrisant les

dicotyledones, au lieu du nombre 5 admis generalement.

M, Fermond repond a M. Germain de Saint-Pierre que les sepales

mbr

Quant en effct, mais bien

moins souvent que 6; notamment chez rAbricolier.Lorsqu'il y en 7,

e'est evidemment par dedoublement, car tous les petales sont sur

le m6meplan. D'ailleurs il n'y aurait aucun rapport a etablir entre

7 et 3, tandis qu'il est aise de le faire entre 6 et 3.

M. Chatin est d'avis que le nombre 5 doit continuer a 6tre consi-

dere comme normal chez les dicotyledones. Ce nombre est evi-

demment plus frequent que le nombre 6. II pense que M. Fermond

a peut-6tre admis avec trop de facilite parmi les genres a 6 parties

certains genres qui presentent deux verticilles de 3 parties, tels que

les Berheris. etc.


